
B
R

U
X

E
L
L
E
S 

PA
T

R
IM

O
IN

E
S

009

D
O

SS
IE

R
PA

R
C

S 
ET

 J
A

R
D

IN
S

DÉJÀ PARU

BRUXELLES PATRIMOINES 001 
NOVEMBRE 2011 
RENTRÉE DES CLASSES

N°001
NOVEMBRE 2011 

DOSSIER 
RENTRÉE DES CLASSES

Une publication de la Région 
de Bruxelles-Capitale

BRUXELLES PATRIMOINES 002
JUIN 2012 
PORTE DE HAL  

N°002
JUIN 2012 

DOSSIER 
LA PORTE DE HAL

Une publication de la Région 
de Bruxelles-Capitale

BRUXELLES PATRIMOINES 003-004
SEPTEMBRE 2012
L’ART DE CONSTRUIRE

N°003 - 004
SEPTEMBRE 2012 

DOSSIER 
L’ART DE CONSTRUIRE

Une publication de la Région 
de Bruxelles-Capitale

BRUXELLES PATRIMOINES 005
DÉCEMBRE 2012
L’HÔTEL DEWEZ

N°005
DÉCEMBRE 2012 

DOSSIER 
L’HÔTEL DEWEZ

Une publication de la Région 
de Bruxelles-Capitale

BRUXELLES PATRIMOINES 
HORS SÉRIE 2013
LE PATRIMOINE ÉCRIT NOTRE 
HISTOIRE

Une publication de la Région 
de Bruxelles-Capitale

HORS - SÉRIE
2013

LE PATRIMOINE ÉCRIT 
NOTRE HISTOIRE

BRUXELLES PATRIMOINES 008
NOVEMBRE 2013
ARCHITECTURES INDUSTRIELLES

BRUXELLES PATRIMOINES 006-007
SEPTEMBRE 2013
BRUXELLES, M’AS-TU VU ?

N°006 - 007
SEPTEMBRE 2013

DOSSIER 
BRUXELLES, M’AS-TU VU ?

Une publication de la Région 
de Bruxelles-Capitale

N°009
DÉCEMBRE 2013

DOSSIER 
PARCS ET JARDINS

Une publication de la Région 
de Bruxelles-Capitale

N°008
NOVEMBRE 2013

DOSSIER 
ARCHITECTURES INDUSTRIELLES

Une publication de la Région 
de Bruxelles-Capitale

BRUXELLES 
PATRIMOINES

10 €

ISBN 978-2-87584-052-3

-PB 009-FR-couv-BAT.indd   1 17/01/14   16:30



-PB 09-FR-BAT 02.indd   4 17/01/14   11:50



5PARCS ET JARDINSDOSSIER

Bruxelles, ville 
verte, ville nature

DE LA VILLE DE LÉOPOLD II 
À LA RÉGION DE BRUXELLES-
CAPITALE

Le règne du roi Léopold II a été une 
période particulièrement importante 
pour le développement de la ville et 
de son patrimoine naturel. Inspiré des 
exemples français et anglais, le roi s’est 
entouré d’urbanistes, de paysagistes 
et d’ingénieurs réputés pour dévelop-
per une armature de grandes voies de 
circulation arborées et de nouveaux 
quartiers, tous dotés de grands espaces 
verts. Les grandes infrastructures vertes 
mises en place à l’époque jouent tou-
jours leurs rôles structurants et sociaux. 
À l’échelle communale, la création de 
cités-jardins et l’ébauche d’un «�Park-
system�» à Anderlecht doivent aussi 
être retenues comme de bons exemples 
d’organisation du patrimoine naturel.

Dans les années 1970, l’Aggloméra-
tion de Bruxelles a été créée pour 

D epuis presque 25 ans, la Ré-
gion de Bruxelles-Capitale 
développe des politiques 
pour rendre la ville plus du-

rable. Si le patrimoine naturel a d’abord 
été vu par certains comme des «�espaces 
vides�» à protéger pour quelques espèces 
animales ou végétales, aujourd’hui ce-
lui-ci se positionne comme des «�in-
frastructures vertes�» aussi importantes 
pour l’avenir de la ville que des infras-
tructures de transport ou de distribu-
tion d’énergie. Ces nouvelles infras-
tructures vertes se caractérisent aussi 
par l’importance des services écosysté-
miques qu’elles rendent à la ville, tant 
en matière de biodiversité, de gestion 
de l’eau, de santé, de régulation clima-
tique, que de support aux activités so-
ciales des citadins. Cette nouvelle façon 
d’aborder le patrimoine naturel urbain 
n’est possible que par une collaboration 
forte entre administrations et une vi-
sion commune de l’avenir du territoire 
régional. 

Depuis la création de la Région de Bruxelles-Capitale, le patrimoine 
naturel a fait l’objet d’une attention accrue. Des inventaires d’espèces 
animales ou végétales, d’arbres et d’habitat ont permis d’établir la 
situation et les tendances. Des outils de planification ont intégré les 
enjeux de la nature en ville, comme le Plan régional de Développement, 
le Plan Nature... De nombreux projets de restauration et d’aménagement 
ont été menés. Aujourd’hui, Bruxelles intègre les nouveaux concepts 
d’infrastructures vertes et de services écosystémiques dans une 
vision plus métropolitaine. Cet article décrit le chemin parcouru 
depuis 25 ans et propose quelques pistes de développement futur.

 
SERGE KEMPENEERS
Bruxelles Environnement - Division  
Espaces Verts

Le jardin du fleuriste  
du Stuyvenbergh,  

Bruxelles - Laeken  
(2009 © A. Demonty).
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développer une gestion intercommu-
nale de certaines matières comme 
les déchets, l’urbanisme et l’environ-
nement. Cette institution a soutenu 
des recherches sur le concept d’éco-
système urbain et de métabolisme 
urbain. Menées sous la direction du 
professeur Paul Duvigneaud de l’Uni-
versité libre de Bruxelles, celles-ci ont 
abouti, d’une part, en 1976, à une carte 
de la verdurisation de Bruxelles (fig. 1) 
et, d’autre part, à un schéma du méta-
bolisme de la ville. 

La carte de verdurisation, indispen-
sable pour évaluer la biomasse, a été 
le premier inventaire détaillé complet 
du patrimoine vert de Bruxelles. Il ap-
paraissait évident que l’occupation et 
l’utilisation du sol devaient être com-
binées aux flux de matières et d’éner-
gie pour comprendre les phénomènes 
influençant la qualité de vie en ville 
(microclimat, climat urbain, pollu-
tion atmosphérique...). Exploitées 
aussi par l’architecte paysagiste René 
Pechère, ces recherches donneront 
naissance à une première réf lexion 
sur la «�Résille Verte�» qui devrait cou-
vrir tout Bruxelles. 

Pa r l a c ré at ion de l a Ré g ion de 
Bruxelles-Capitale, une nouvelle dy-
namique régionale se met en place 
sur base des acquis antérieurs. L’Ins-
titut bruxellois pour la Gestion de 
l’Environnement est créé en août 
1989. Il reprend en son sein, en 1994, 
tous les services régionaux s’occu-
pant d’espaces verts, soit près de 70�% 
des espaces verts publics de la ré-
gion. Les communes conservent la 
gestion des espaces verts commu-
naux et, suivant les données de l’As-
sociation bruxelloise des Gestion-
naires de Plantations (ABGP), près 
de 70 gestionnaires d’espaces publics 
sont actifs sur le terrain. Au sein du 
Ministère de la Région de Bruxelles-
Capitale – Administration de l’Amé-
nagement du Territoire et du Loge-
ment, la Direction des Monuments 
et des Sites (DMS) traite les matières 
relatives à la protection et à la valori-
sation du patrimoine immobilier, et 
collabore avec la Direction de l’Urba-
nisme pour les travaux de conserva-
tion au patrimoine protégé.

LES INVENTAIRES 

La gestion d’un patrimoine passe tou-
jours par une première étape d’inven-
taire qui doit se poursuivre par un mo-
nitoring permanent afin d’évaluer les 
tendances et l’impact des décisions 
prises. Dès 1989, des inventaires du pa-
trimoine biologique sont lancés avec la 
participation des universités et des as-
sociations de protection de la nature. 
Une normalisation des grilles de car-
tographie est instaurée pour permettre 
la comparaison des données. Une pro-
grammation des relevés par groupes 
animaux et végétaux est établie pour 
gérer au mieux les budgets.

Les «�Objets Verts Unitaires�» et les «�Ob-
jets Bleus Unitaires�»1 (fig. 2) sont éga-
lement cartographiés en comparaison 
avec la carte de verdurisation de 1976. 
Il en ressort clairement que Bruxelles 
est une ville verte avec 50 % de son ter-
ritoire couvert de végétation sur des 
sols perméables�: 20 % est propriété pu-
blique et 30 % propriété privée. Ainsi, 
3.000 ha d’espaces verts sont accessibles 
au public. 

L’inventaire des arbres remarquables, 
initié par l’IBGE, a été développé et 
poursuivi par la Direction des Monu-
ments et des Sites de Bruxelles Dévelop-
pement urbain2. Une carte d’évaluation 
biologique de la Région a été produite 
par Bruxelles Environnement, en col-
laboration avec la Région flamande, 
sur base d’une légende unique. 15�% du 
territoire présentent une valeur biolo-
gique considérée comme élevée.
Les différentes espèces recensées sont 
reprises dans des atlas et sur le site in-
ternet «�www.observations.be�». L’en-
semble de ces observations a fait l’ob-
jet d’un Rapport sur l’état de la nature en 
Région de Bruxelles-Capitale publié par 
Bruxelles Environnement en 20123. 

Il faut toutefois relativiser ces chiffres 
car la ville peut être divisée en trois 
zones concentriques�: un centre et 
deu x couronnes. La seconde cou-
ronne, extérieure, est très riche en 
grands espaces verts naturels et en 
urbanisation aérée. Les éléments du 
patrimoine naturel y sont abondants 
mais en danger s’ils ne font pas l’objet 

de mesure de protection. La première 
couronne se caractérise par des îlots 
fermés, mais riches en jardins d’in-
térieur d’îlots abritant parfois un pa-
trimoine intéressant à préserver. Elle 
comporte aussi de grands parcs his-
toriques. Le centre est carencé en es-
paces verts dans ses quartiers les plus 
denses. Le patrimoine naturel doit y 
être reconstruit.

LA PLANIFICATION 

La définition et la programmation des 
interventions à mener ont été définies 
en plusieurs étapes. 

Une première étape importante a été 
l’inscription, par le Gouvernement 
de la Région de Bruxelles-Capitale, du 
concept de «�maillage vert et bleu�» dans 
le Plan régional de Développement en 
1995. Ce maillage a déterminé quatre 
axes d’interventions (fig. 2)�: 

la création de nouveaux parcs à voca-
tion sociale dans le centre carencé en 
espaces verts�;
la restauration d’espaces verts noyaux 
historiques et la création de nouveaux 
espaces noyaux semi-naturels. L’as-
pect patrimonial est très important 
pour cet axe�;
la connexion verte et bleue entre 
les espaces noyaux pour créer un 
maillage à vocation écologique mais 
aussi sociale, récréative et mobilité 
douce�; 
la remise à ciel ouvert des rivières et 
la recréation de zones humides et de 
plans d’eau. 

La vision patrimoniale est ici aussi im-
portante par la recréation de paysages 
fonctionnels.

Une seconde étape, spatialement plus 
précise, a été l’introduction dans le Plan 
régional d’Affectation du Sol d’une lé-
gende détaillée pour les espaces verts. 
Sont ainsi apparus des espaces de haute 
valeur biologique identifiés sur base 
des inventaires et de la carte d’évalua-
tion biologique.

Ces premières étapes sont liées à la po-
litique d’Aménagement du Territoire. 
Dans la même logique, de nombreux es-
paces verts ont été classés comme sites 
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Fig. 1

Carte de verdurisation.  
P. Duvigneaud, 1976. 
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par la Direction des Monuments et des 
Sites, à savoir 17 % de la superficie du 
territoire régional, soit près de 2.815 ha. 
Il s’agit de 326 sites, répartis sur les dix-
neuf communes, faisant l’objet d’une 
protection patrimoniale.

En 2004, trois grandes zones spéciales 
de conservation avec 48 sites sont pro-
posées par le Gouvernement dans 
le cadre du réseau Natura 2000. Ces 
zones représentent 14 % du territoire 

de la Région. Ces propositions ont été 
validées par l’Europe. L’ordonnance 
Nature adoptée en 20124 prévoit la pu-
blication des arrêtés de désignation 
par zone, puis des plans de gestion par 
site.
En septembre 2013, le Gouvernement 
a adopté un projet de Plan régional de 
Développement durable5 qui ampli-
fie les objectifs de maillage vert, ainsi 
qu’un projet de «�Plan Nature�» imposé 
par l’ordonnance.

Fig. 2 

Carte du maillage vert et 
bleu (© IBGE-Bruxelles 
Environnement).
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LA PARTICIPATION 

La vie associative locale est très in-
tense à Bruxelles. Elle se remarque, 
entre autres, lors des enquêtes pu-
bliques portant sur des permis d’ur-
banisme. Afin de consolider les nou-
veau x projet s d’espaces ver t s , en 
particulier dans les zones denses de 
la ville, des processus participatifs 
ont été développés dès la réf lexion 
des projets pour tenir en compte, 
au mieux, les besoins des habitants 
et des futurs utilisateurs (fig. 3). Les 
paysagistes, aidés d’assistants spé-
cialisés, font participer et s’exprimer 
les futurs utilisateurs, en particulier 
les femmes, utilisatrices importantes 
ma is d iscrètes , lors de réun ion s 
adaptées aux différentes cultures des 
quartiers. 

La démarche participative ne se li-
mite pas aux quartiers centraux de 
la ville et aux projets à vocation so-
ciale, mais se pratique avec d’autres 
outils adaptés à chaque situation. Elle 
doit toutefois toujours être prise en 
compte dans la programmation d’un 
projet, car elle induit un certain ra-
lentissement dans le développement 
de celui-ci.

Le résultat constaté sur le terrain est 
un plus grand respect des équipe-
ments et des aménagements, vu leur 
meil leure adéquation, et donc un 
moindre vandalisme et moins de frais 
de réparation. L’appropriation de l’es-
pace et l’implication des habitants en-
traînent aussi une meilleure utilisa-
tion de l’espace (fig. 4).

La démarche participative ne se li-
mite pas au projet. Elle se poursuit 
par la mise en place de gardiens ani-
mateurs, ou par la formation de gar-
diens qui développent des activités 
dans ces nouveaux espaces. Ces ac-
tivités sont souvent sportives, mais 
aussi plus artistiques, si pas scienti-
fiques par la découverte des oiseaux 
et des plantes du quartier, ou culi-
naires par des ateliers sur la récupé-
ration et la réutilisation du pain plu-
tôt que de le jeter aux oiseaux comme 
c’est fréquemment le cas.

Le rôle des gardiens et des jardiniers 
est essentiel pour créer dans les es-
paces verts un dépaysement, un ac-
cueil du public dans un lieu différent 
où respect, convivialité et tolérance 
sont des valeurs tant vis-à-vis des 
hommes que des plantes. L’encadre-
ment de ce patrimoine vivant est es-
sentiel pour développer sa reconnais-
sance par tous les habitants de la ville. 
C’est aussi donner de la valeur à ces 
métiers de terrain et de la motivation 
à ceux qui les exercent.

Fig. 3

Participation au parc 
Bonnevie, Molenbeek-Saint-
Jean (2008 © IBGE-Bruxelles 
Environnement).

Fig. 4 

Accueil des scouts au Bois 
du Wilder, Berchem-Sainte-

Agathe (photo de l’auteur, 
2010 © IBGE-Bruxelles 

Environnement). 
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à Auderghem (fig. 6). Ces deux sites ex-
ceptionnels sont toujours accessibles 
gratuitement au public et ont donc 
bien été conçus comme des espaces 
publics. De plus, ils abritent des orga-
nismes comme l’Institut géographique 
national, l’École des Arts visuels de La 
Cambre, des locaux d’unités de scouts, 
un Centre d’art, un Centre du cheval 
de trait urbain...�; ce sont donc des lieux 
de patrimoine vivants.

La restauration d’un site comme le 
Rouge-Cloître s’est étendue sur une 
période de quinze ans et n’est pas en-
core terminée pour certains bâti-
ments. Toutes les interventions ont 
été précédées par des fouilles archéo-
logiques d’évaluation préventive et 
accompagnées par un suivi archéo-
logique permettant le traitement de 
chaque découverte archéologique6 . 
Une telle situation met bien en évi-
dence la nécessaire compréhension et 
adhésion entre tous les intervenants, 
ainsi que la difficulté à programmer 
certains budgets sur le long terme.

La restauration d’un site abbatial dans 
son environnement naturel est parti-
culièrement intéressante pour l’éduca-
tion des citadins à des comportements 
plus responsables. Installés au fond 

d’une vallée entre plu-
sieurs étangs aménagés 
pour la pisciculture, les 
moines démontraient 
une parfaite maîtrise de 
l’eau, tant pour produire 
de la nourriture que 

pour produire de la force motrice avec 
un moulin, ou pour éviter les inon-
dations et créer des réserves d’eau. La 
proximité de la forêt, de carrières et de 
terres agricoles démontre l’intérêt des 
circuits courts et des productions de 
proximité. Le fonctionnement du site 
se lit facilement dans le paysage.

Au titre des restaurations de noyaux 
historiques déjà réalisées, on peut ci-
ter également le parc Josaphat, le parc 
de Wolvendael, le bois de La Cambre, 
le parc Léopold. Des projets de res-
tauration portent actuellement sur 
le parc du Cinquantenaire, le parc  
de Laeken, le parc Tournay-Solvay, le 
Petit-Sablon…

AMÉNAGEMENT DE NOYAUX 
SEMI-NATURELS

Bruxelles a conservé longtemps de 
vastes zones de friches. Certaines liées à 
de la spéculation foncière, d’autres à de 
grands projets de voiries. Le développe-
ment de nouveaux projets de construc-
tion réduit régulièrement ces milieux 
«�temporaires�». Mais ces friches repré-
sentent une richesse biologique im-
portante puisqu’elles abritent des mi-
lieux en plein développement, souvent 
très riches en espèces. Il convient donc, 
d’une part, de protéger certaines d’entre 
elles d’une destruction complète et, 
d’autre part, de les gérer pour conserver 
leur dynamique. Les friches sont aussi 
les milieux les plus propices à la décou-
verte de la nature, au jeu dans un mi-
lieu sensoriel inégalé�; de vrais terrains 
d’aventure avec une forte résilience.

Le parc du Keyenbempt (fig. 7a et fig. 7b) 
à Uccle a été aménagé en 2008 sur l’em-
prise du projet de périphérique sud de 
Bruxelles. Les terrains avaient été ex-
propriés dans les années 1970 mais, 
sous la pression des comités d’habi-
tants, aucun chantier n’a été réalisé. 
Vingt ans plus tard, ces terrains de fond 
de vallée étaient toujours en friche, par-
fois boisés, traversés par un petit ruis-
seau, et avec des occupations sponta-
nées de potagers. Deux années furent 
nécessaires pour doter ces terrains 
d’une affectation officielle d’espaces 
verts. Cet espace de douze hectares a 
d’abord dû faire l’objet d’un assainisse-
ment du ruisseau qui servait d’exutoire 
à des égouts de garages et d’ateliers de 
mécanique, entraînant une forte pol-
lution aux métaux lourds et aux hydro-
carbures. Il fallut aussi assainir une par-
tie des potagers qui étaient arrosés avec 
les eaux et la vase de ce ruisseau pollué.

Les trois espaces potagers ont été main-
tenus mais remembrés pour accueillir 
plus d’utilisateurs, et de nouvelles 
règles de comportement et d’aménage-
ment ont été appliquées (pas de pesti-
cides, compostage, récupération d’eau 
de pluie, adéquation des constructions). 
Une partie des potagers a ensuite été dé-
placée pour reconstituer une vaste zone 
marécageuse en voie d’assèchement. 
Celle-ci a localement été recreusée et 

LES CHANTIERS 

Près d’une centaine de chantiers ont 
été menés ces dernières années. Une 
partie importante des budgets a été 
obtenue dans le cadre de l’accord de 
coopération Beliris entre la Région 
de Bruxelles-Capitale et l’État fédé-
ral, afin de mettre en valeur le rôle 
de Bruxelles comme capitale. La Ré-
gion de Bruxelles-Capitale a probable-
ment été l’une des villes d’Europe à le 
plus investir dans son patrimoine «�es-
paces verts�», et ce avec une logique de 
ville durable.

Visant à mettre en œuvre le maillage 
vert et bleu, ces chantiers sont très 
variés, parfois complexes, et nécessi-
tent une approche transdisciplinaire. 
Quelques exemples plus en lien avec 
l’approche patrimoniale sont repris.

RÉNOVATION DE NOYAUX 
HISTORIQUES

Avant la création de la Région de 
Bruxelles-Capitale, la plupart des parcs 
et jardins historiques n’avaient plus fait 
l’objet de restauration ni de gros entre-
tiens depuis des dizaines d’années. Il en 
résulte des problèmes de compaction 

des sols, de vieillissement des arbres 
avec des risques importants, de perte 
de qualité des massifs, d’incohérence 
dans le mobilier, etc. Une méthodologie 
d’étude et de développement des projets 
de restauration a été mise en place avec 
la Commission royale des Monuments 
et des Sites (CRMS) et la DMS. Sur 
base des données rassemblées, une pé-
riode de référence est déterminée pour 
rendre au site concerné une ambiance 
cohérente, mais en adéquation avec les 
usages actuels.

Deux des plus beaux exemples de cette 
démarche sont les restaurations des 
sites de l’abbaye de La Cambre à Ixelles 
(fig. 5) et de l’abbaye du Rouge-Cloître 

La restauration d’un site abbatial dans son 
environnement naturel est particulièrement 
intéressante pour l’éducation des citadins à des 
comportements plus responsables. 
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Fig. 5 

Abbaye de la Cambre, 
Ixelles (2011 © IBGE-Bruxelles 
Environnement). 

Fig. 6 

Abbaye du Rouge-Cloître, 
Auderghem (photo de 
l’auteur, 2011 © IBGE-Bruxelles 
Environnement). 

-PB 09-FR-BAT 02.indd   11 17/01/14   11:50



BRUXELLES PATRIMOINES N°00912 DÉC. 2013

Fig. 7a 

Parc du Keyenbempt, Uccle. 
Plan détaillé (L. Costa, 
2009 © IBGE-Bruxelles 
Environnement). 

Fig. 7b

Parc du Keyenbempt, Uccle. 
Marais (photo de l’auteur, 

2010 © IBGE-Bruxelles 
Environnement). 
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équipée de pontons et de postes d’ob-
servation. Un abri d’hibernation à 
chauves-souris, de type bunker en bé-
ton, a été installé à proximité d’un des 
potagers. Une partie des boisements 
a été sécurisée, pour servir de bois de 
jeu pour les mouvements de jeunesse. 
En 2010, près de mille nouveaux loge-
ments ont été autorisés à proximité im-
médiate du parc, soit plus de 3.000 fu-
turs utilisateurs.

La ville connaît localement des accélé-
rations qu’il faudra gérer pour préser-
ver le patrimoine vert. Au titre des amé-
nagements de noyaux naturels, on peut 
encore citer le Scheutbos, l’ouverture du 
plateau Engeland, l’aménagement du 
marais de Ganshoren, l’inondation du 
Struybeek (fig. 8).

Fig. 8 

Gestion écologique. 
Restauration d’une zone 
humide par inondation. 

Struykbeek, Woluwe-Saint-
Lambert (photo de l’auteur, 

2009 © IBGE-Bruxelles 
Environnement). 
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LA « PROMENADE VERTE »

Le développement d’un projet aus-
si vaste qu’un maillage vert et bleu sur 
une agglomération urbaine couvre 
une période d’une vingtaine d’années 
au minimum. C’est trop long par rap-
port aux échelles de temps des acteurs 
politiques et de la population qui veu-
lent des résultats plus rapides. Le bou-
clage d’une Promenade verte de 63 kilo-
mètres autour de Bruxelles fut donc un 
challenge relevé sur cinq années (fig. 9). 
Profitant d’études préparatoires sur les 
enjeux fonciers, la Promenade verte a 
été développée dans la seconde cou-
ronne périphérique de l’agglomération 
urbaine bruxelloise. 

Sans oublier les principes écologiques 
du maillage vert et bleu, cette Pro-
menade verte mise essentiellement 
sur une attractivité récréative, une 

mobilité douce, des efforts physiques 
doux (fig. 10). Elle vise à faire décou-
vrir aux Bruxellois des paysages et des 
lieux qu’ils ignorent. En effet, les habi-
tants de la ville connaissent et fréquen-
tent rarement les espaces situés à plus 
de 500 mètres de leur domicile. Elle est 
devenue une infrastructure touristique 
de proximité.

Le profil de la Promenade verte s’adapte 
aux lieux traversés. Il ne s’agit pas d’un 
boulevard uniforme pour piétons et cy-
clistes, mais de cheminements dont le 
revêtement et la largeur varient sui-
vant les ambiances. Cette adéquation 
aux lieux et cette modestie sont parfois 
difficiles à faire respecter face au succès 
de fréquentation. La Promenade verte 
est aussi l’occasion de reconnecter des 
espaces avec des ouvrages d’art comme 
des passerelles (fig. 11) qui augmentent 
la qualité des paysages urbains.

Fig. 9 

Carte Promenade 
verte (©IBGE-Bruxelles 

Environnement). 
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Fig. 11 

Promenade verte. Passerelle 
Auderghem (© IBGE-Bruxelles 
Environnement).

Fig. 10 

Promenade verte.  
Parc roi Baudouin,  
Bruxelles - Laeken  
(photo de l’auteur, 

2009 © IBGE-Bruxelles 
Environnement). 
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LES POTAGERS

Contrairement à d’autres grandes 
villes, les jardins potagers, sur le terri-
toire de la région bruxelloise, ont ra-
rement été organisés en associations 
ou en lotissements potagers. Les pota-
gers ont essentiellement été une oc-
cupation précaire de terrains desti-
nés à la construction, et donc présents 
en périphérie de la ville. Les potagers 
ne sont donc pas considérés comme 
un patrimoine foncier ou territorial 
mais peuvent apparaître plus comme 
un patrimoine culturel.

Lors des nouveaux aménagements de 
sites semi-naturels et de friches en es-
paces verts publics, Bruxelles Envi-
ronnement a pris le parti d’y intégrer 
des parcelles de potagers. D’une part, 
la présence régulière de cultivateurs 

assure un contrôle social sur le site, 
et permet d’informer les promeneurs 
sur les pratiques, les fruits et légumes 
présents. D’autre part, ces potagers 
respectent une charte qui interdit les 
pesticides, oblige à composter ses dé-
chets organiques, à récupérer l’eau de 
pluie, à respecter une certaine quali-
té paysagère lors des constructions 
spontanées de cabanes ou de coffres. 
Toutes ces attentions sont positives 
pour la diversité biologique et paysa-
gère des sites.

Une tendance récente, l iée au re-
tour en ville, est le passage des pota-
gers familiaux d’une superficie de 50 
à 100 m² à des espaces potagers col-
lectifs ou communautaires dont la 
fonction est moins la production de 
fruits et légumes que le partage de 
connaissances et l’adaptation des 

Fig. 12 

Carré Tillens, Uccle (photo de 
l’auteur, 2011 © IBGE-Bruxelles 

Environnement). 
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comportements alimentaires. Cette 
évolution se marque aussi par le dé-
veloppement des potagers en bacs, des 
potagers sur toiture plate... Ce�e nou-
velle invasion se heurte toutefois sou-
vent au problème de la pollution des 
sols en place et de la qualité agrono-
mique et chimique des sols.

Le Carré Tillens est un exemple de ce 
type d’aménagement (fig. 12). Ce ter-
rain, situé en intérieur d’îlot à proxi-
mité de la chaussée d’Alsemberg à la 
limite d’Uccle et de Forest, était en 
partie cultivé spontanément. Une as-
sociation de quartier désirait dévelop-
per un projet collectif autour du com-
postage et du maraîchage. Bruxelles 
Environnement a pu obtenir les droits 
d’usage du terrain et démarrer un pro-
jet dont l’objectif était une certaine 
autogestion du site. Une pollution 
du sol a alors été découverte lors des 
études préparatoires et a influencé le 
projet. Le terrain, destiné à la culture, 
a dû être décapé sur 50 centimètres 
d’épaisseur. Ces terres ont été réutili-
sées sur site pour du nivellement. De 
nouvelles terres propres ont été ap-
portées pour permettre une culture 
sans risque. Le retard du projet suite à 
ce�e pollution fut de deux ans. 

Le site comporte, sur près de la moitié 
de sa superficie, une zone de culture 
avec des parcelles de maximum 50 m², 
une zone de petits fruits collective, 
une zone de compostage de quartier et 
un rucher. Autour de ce cœur agricole 
s’organisent des prairies de fauche, 
des zones de friches arbustives exclu-
sivement constituées d’espaces indi-
gènes et un espace de liberté pour les 
chiens. L’ensemble du site est parcou-
ru de chemins en gravier de lave clô-
turés par des haies vives mélangées. 

Depuis trois ans, Bruxelles Environ-
nement lance chaque année un appel 
à projets pour le développement de 
potagers en ville et subsidie une di-
zaine de nouveaux projets. Certains 
soulèvent le problème de la concur-
rence d’utilisation des espaces verts 
interstitiels comme les talus de che-
min de fer pour la conservation de la 
nature et les connections écologiques, 
ou pour une activité de production.

LE MAILLAGE JEUX 

L’essor démographique récent de la 
ville a mis en avant des carences en 
équipements dédiés aux jeunes. Le plus 
souvent les écoles et les crèches sont ci-
tées, mais rarement les équipements 
de jeux, de sport et les espaces publics. 
Ceux-ci sont pourtant indispensables 
à la qualité de vie des jeunes en ville. 
L’étude quantitative des équipements 
de jeux au niveau régional a démontré 
des zones de carence essentiellement 
dans les quartiers à forte densité. L’ana-
lyse qualitative indique une carence 
d’espaces pour les plus petits (0-4 ans), 
pour les filles et pour les enfants souf-
frant de déficiences physiques et intel-
lectuelles. Un projet de «�maillage jeux�» 
a donc été développé afin de mettre à 
disposition de tous les habitants des es-
paces de jeux dans un rayon d’accessibi-
lité de 300 mètres.

Ce maillage organisé en quatre ni-
veaux commence par des équipements 
de proximité de petite taille qui peu-
vent éventuellement ponctuer les trot-
toirs pour leur conférer un caractère lu-
dique. Il se termine par trois projets de 
plaines de jeux régionales dont l’a�rac-
tivité leur permet de capter les jeunes et 
les familles pendant au minimum une 
demi-journée.

Les projets les plus récents ont porté sur 
l’augmentation de la capacité d’accueil 
des plaines de jeux existantes (fig. 13 et 
fig. 14). Une réflexion porte également 
sur l’exploitation des espaces naturels 
et des parcs existants pour en augmen-
ter le caractère ludique, sans ajouter 
d’équipements. Des sites patrimoniaux 
pourraient voir leur capacité d’accueil 
augmenter par des aménagements des 
surfaces utilisables qui augmenteraient 
leur résistance au piétinement, en par-
ticulier les pelouses.

LA GESTION

L’un des enjeux majeurs de la ville est 
la qualité d’entretien des espaces verts 
publics. Les enquêtes réalisées démon-
trent toutefois que les actes horticoles 
ne font pas partie de l’attention prio-
ritaire des utilisateurs. La propreté, la 

Fig. 13 

Parc Bonnevie, Molenbeek-
Saint-Jean (photo de l’auteur, 
2012 © IBGE-Bruxelles 
Environnement). 

Fig. 14 

Square des Ursulines, Bruxelles 
(photo de l’auteur, 2011 © IBGE-
Bruxelles Environnement). 
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vidange des poubelles, l’absence de tags, 
le bon fonctionnement des fontaines, le 
bon état des bancs et des plaines de jeux, 
l’état des chemins précèdent la qualité 
de la tonte ou de la taille des haies dans 
les préoccupations des habitants. Cette 
perception globale amène tous nos mé-
tiers à collaborer vers un même objec-
tif commun�: une qualité d’entretien et 
d’accueil perceptible.

Le challenge le plus important est l’ac-
cueil d’événements dans les espaces 
verts. Actuellement, près de 500 auto-
risations sont octroyées par Bruxelles 
Environnement chaque année. Les ma-
rathons, fêtes olympiques, concerts, 
séances de gymnastique suédoise, mar-
chés médiévaux, rallyes de voitures an-
ciennes, écotrails, joggings, etc. privilé-
gient certains espaces verts pour leur 
cadre et leur capacité d’accueil (fig. 15 et 
fig. 16). Il faut faire respecter la capaci-
té de charge de ces espaces, et en parti-
culier des plus fragiles, et limiter la fré-
quence de ces occupations. En outre, il 
convient d’y faire respecter une charte, 
publiée sur le site Internet de Bruxelles 
Environnement, qui impose une limi-
tation des émissions sonores, un tri des 
déchets, l’utilisation de vaisselle réutili-
sable, de toilettes sèches... Les compor-
tements des organisateurs et des foules 
sont donc orientés vers un moindre im-
pact sur l’environnement.

Depuis plus de vingt ans, les parcs et 
jardins régionaux sont entretenus sans 
pesticides, avec un minimum d’apports 
d’engrais chimiques, en gérant les dé-
chets organiques par mulching et com-
postage, en conservant du bois mort et 
des arbres morts sur pied dans les mas-
sifs. Cette gestion écologique7 (fig. 17 à 
fig. 20) est souvent bien acceptée par 
le public quand elle est appliquée à de 
nouveaux espaces conçus dès le départ 
comme des espaces semi-naturels avec 
des prairies fauchées. Mais elle inter-
pelle parfois dans des espaces paysagers 
traditionnels. La présence de taupes 
dans les pelouses de certains grands 
parcs paysagers est l’occasion de rappe-
ler l’intérêt de la faune des sols pour en 
améliorer la structure, et que cette vie 
souterraine profite de la non utilisa-
tion de pesticides. Le lien avec la santé 
devient plus perceptible. La mise à sec 

de certains étangs pendant l’hiver, pour 
réduire l’envasement naturellement, 
permet de parler du nourrissage sura-
bondant des oiseaux d’eau, des cyano-
bactéries et du botulisme. Le maintien 
du bois mort et l’apparition des cham-
pignons introduit les notions de recy-
clage de la matière organique.

Fig. 15

Événement au parc du 
Cinquantenaire, Bruxelles 

(photo de l’auteur, 2011 © IBGE-
Bruxelles Environnement). 

Fig. 16

Scouts dans le parc de la 
Woluwe, Woluwe-Saint-Pierre 

(photo de l’auteur, 2012 © IBGE-
Bruxelles Environnement). 
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Fig. 17

Gestion écologique : prairie 
fauchée et chemins tondus. 
Domaine des Silex, Watermael-
Boitsfort (photo de l’auteur, 
2008 © IBGE-Bruxelles 
Environnement). 

Fig. 18 

Gestion écologique : labyrinthe 
tondu (jeu) et prairie sous 

vergers. Parc Sobiesky, 
Bruxelles (photo de l’auteur, 

2010 © IBGE-Bruxelles 
Environnement). 
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Fig. 19 

Vergers à haute tige sur 
prairie. Parc Tournay Solvay, 
Watermael-Boitsfort (photo de 
l’auteur, 2007 © IBGE-Bruxelles 
Environnement). 

Fig. 20 

Gestion écologique : végétation 
des berges d’étang. Parc de 
la Woluwe, Woluwe-Saint-
Pierre (photo de l’auteur, 
2002 © IBGE-Bruxelles 
Environnement). 

-PB 09-FR-BAT 02.indd   20 17/01/14   11:51



21DOSSIER BRUXELLES, VILLE VERTE, VILLE NATURE

LES PROJETS 

Parmi les projets ayant un impact sur le 
patrimoine naturel, nous retiendrons 
plusieurs nouveaux parcs, le Plan Na-
ture, la gestion des arbres urbains et des 
projets plus culturels comme «�Parckde-
sign�» (fig. 21 à 23).

Deux projets importants sont lancés 
dans le centre dense de la ville. Le pre-
mier porte au total sur plus d’une di-
zaine d’hectares de reconversion de 
terrains industriels et ferroviaires en 
espaces verts sur le site de Tour et Taxis. 
Cette ancienne gare de marchandise 
fait l’objet d’une nouvelle urbanisation. 
Une note de consensus a été préparée 
avec l’aide du paysagiste Michel Des-
vignes. Une partie du site sera transfor-
mée en parc évolutif, reliant la zone du 
canal aux anciennes voies de chemin de 
fer pour concrétiser le maillage vert au 
centre de la ville. Les bords de la ligne 
de chemin de fer n° 28 seront transfor-
més en promenade et en espace de jeux 
après dépollution des sols. Un quai le 
long du canal sera aménagé en plaine 
de jeux de niveau régional. Le second 
projet vise la réhabilitation de l’emprise 
historique de la Senne, qui se marque 
toujours dans le quartier Masui à tra-
vers les constructions, en un espace vert 
linéaire. Ce projet est développé avec la 
«�Compagnie du Paysage�». D’autres pro-
jets sont inscrits au calendrier du Plan 
régional de Développement durable�: la 
porte de Ninove, l’Enclos des Fusillés 
dans le quartier Reyers… 

La récente législation relative à la conser-
vation de la nature a entraîné la publica-
tion officielle par Bruxelles Environne-
ment du Rapport sur l’état de la Nature et 
la préparation d’un Plan Nature dont le 
projet a été adopté par le Gouvernement 
fin septembre 2013. Ce plan vise à déve-
lopper la nature sous toutes ses formes 
jusque dans le centre de la ville. Il élargit 
le champ d’action aux bâtiments et aux 
quartiers durables, aux bermes de voi-
ries et de transport en commun.

Le patrimoine arboré bruxellois est 
âgé et souvent obsolescent. La régéné-
ration raisonnée et le maintien des su-
jets remarquables sont des enjeux paysa-
gers mais aussi sociaux de plus en plus 

Fig. 21 

Parckdesign : le salon de 
musique par Cécile Planchais, 
Mont des Arts face au MIM 
(Musée des Instruments de 
Musique), Bruxelles (photo de 
l’auteur, 2011 © IBGE-Bruxelles 
Environnement). 

Fig. 22

Parckdesign 2012 : source de 
friche. Mise en valeur d’une 
friche polluée le long du canal 
d’Anderlecht (© Stéphanie De 
Clercq). 
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sensibles. La gestion de la hêtraie ca-
thédrale de la forêt de Soignes – mais 
aussi de nombreux parcs bruxellois – 
est l’exemple type du paradoxe entre 
l’image d’un «�monument naturel�» et sa 
fragilité.

«�Parckdesign�» est une opération ini-
tialement orientée vers le développe-
ment de mobilier et d’équipement des-
tinés aux espaces publics. Plusieurs 
jeunes designers ont été récompensés 
et leurs projets ont été repris par des 
éditeurs. En 2012, elle a été réorientée 
vers le design d’espaces en friches à ré-
habiliter. Dix lieux improbables ont été 
aménagés et rendus accessibles durant 
l’été 2012. L’édition 2014 portera sur 
une grande friche ferroviaire en cours 
d’aménagement, avec une thématique 
orientée vers l’alimentation durable.

CONCLUSIONS

Bruxelles se veut une ville durable et 
exemplaire quant à la gestion de son 
territoire et de ses ressources. Ce chal-
lenge ne peut réussir sans l’adhésion 
des habitants mais, citons Werner  
Herzog�: «�Pire que le problème de 
l’écologie, c’est que nous n’avons pas 
les images adéquates pour la visuali-
ser�». Le rôle fondamental du maillage 
vert et bleu en ville est donc aussi de 
rendre concrets et vivants les fon-
dements d’une gestion durable de la 
ville par la préservation de la biodi-
versité, des paysages et des cycles na-
turels. Les infrastructures vertes de la 
ville sont les meilleures illustrations 
des services écosystémiques.

Fig. 23

Le jardin du fleuriste du 
Stuyvenbergh : Parckdesign 
2007 = Breath par Frédéric 
Beauthier, Bruxelles-Laeken 
(2007© A.Demonty) 
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5. Le Plan régional de Dévelop-
pement durable (PRDD) vise à 
doter la Région d’un projet de 
ville qui répond aux nouveaux 
défi s régionaux : essor démo-
graphique, emploi, formation et 
enseignement, environnement, 
lutte contre la dualisation de 
la ville et la pauvreté, mobilité, 
internationalisation. (voir le 
dossier de presse sur http://
urbanisme.irisnet.be/actualites-
accueil/pdf/dossier-de-presse-
prdd).

6. Au sujet des fouilles archéo-
logiques menées au Rouge-
Cloître, voir GUILLAUME, A. 
et MEGANCK, M., Atlas du 
sous-sol archéologique de la 
Région de Bruxelles. 21. Auder-
ghem, Bruxelles, 2010, p. 69-93 
et, plus particulièrement, 
l’encart de MODRIE, S., « Les 
recherches archéologiques sur 
le site du prieuré de Rouge-
Cloître », p. 86-93 du même 
volume.

7. Pour des informations 
complémentaires sur la gestion 
écologique des parcs régio-
naux, voir le site de Bruxelles 
Environnement http://www.
bruxellesenvironnement.be 
ainsi que la brochure Vers une 
gestion écologique des parcs 
régionaux bruxellois, Institut 
bruxellois pour la Gestion de 
l’Environnement, Bruxelles, 
1999.

4. Ordonnance relative à la 
conservation de la nature du 
1er mars 2012. Son obje ctif est 
défi ni comme suit : art. 2 : § 1. 
(…) a pour objet de contribuer 
à assurer la conservation 
et l’utilisation durable des 
éléments constitutifs de la 
diversité biologique par des 
mesures de protection, de 
gestion, d’amélioration et de 
restauration de populations 
d’espèces de la fl ore et de la 
faune sauvages ainsi que de 
leurs habitats, des habitats na-
turels et des écosystèmes ter-
restres et aquatiques, ainsi que 
par des mesures de maintien 
ou de restauration de la qualité 
de l’environnement requises à 
cet eff et. (…) Elle règle égale-
ment l’exercice de la pêche en 
vue de lui garantir un caractère 
durable. Elle vise à promouvoir 
la sensibilisation du public et 
des autorités administratives 
régionales, des organismes 
d’intérêt public, des personnes 
privées chargées d’une mission 
de service public et, dans les 
matières d’intérêt régional, des 
communes ainsi que le déve-
loppement des connaissances 
scientifi ques en relation avec 
la conservation et l’utilisation 
durable de la diversité biolo-
gique en milieu urbain. § 2. Les 
mesures prises en vertu de la 
présente ordonnance visent 
en particulier à : 1° assurer le 
maintien ou le rétablissement, 
dans un état de conservation 
favorable, des habitats naturels 
et des espèces de faune et de 
fl ore d’intérêt communautaire 
et d’intérêt régional ; 2° contri-
buer à la mise en place d’un 
réseau écologique bruxellois ; 
3° contribuer à l’intégration de 
la diversité biologique dans son 
contexte urbain.

NOTES

1. Unité de territoire occupée 
par de la végétation (OVU) ou 
de l’eau (OBU) et s’étendant 
sur une ou plusieurs parcelles 
cadastrales. 

2. Voir l’article de Catherine 
Leclercq et Bruno Campanella 
dans ce numéro. 

3. Défi s pour la nature à 
Bruxelles - Synthèse du rapport 
nature 2012, Bruxelles Environ-
nement, Bruxelles, 2012 (voir 
http://www.bruxellesenviron-
nement.be/Templates/news.
aspx?id=35205).
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Brussels, green city, nature city

Brussels strives to be a sustainable 
and exemplary city in the management 
of its space and resources. Since the 
Brussels-Capital Region was created, 
there has been a growing focus on 
natural heritage. Inventories of animal, 
plant and tree species and habitats 
have helped to determine their status 
and development. Planning tools, such 
as the Regional Development Plan and 
the Nature Plan, have incorporated the 
challenges for nature in the city. Many 
restoration and development projects 
have been conducted. Brussels has 
managed to  integrate new concepts 
of green infrastructure and ecosystem 
services into a more metropolitan vision.

This challenge cannot succeed without 
the support of the inhabitants. Where 
some used to regard our natural heritage 
primarily as «empty spaces»  where animal 
or plant species are protected, today 
it is viewed as «green infrastructure», 
as important to the future of the city 
as transport or energy distribution 
infrastructure.  The importance of this 
«green infrastructure» also lies in the 
«ecosystem services» that it provides to 
the city, in terms of biodiversity, water 
management, health, climate regulation, 
and as areas for citizens’ social activities. 
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